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jours, le rentrai dstan la province de Burnos Ayrea, et j-, voulusq
vieller la villa du ce noW, que lu ne cant1itsi puJ, D'Y '-Ytut
jamaiso il11s la pieds.

C'4tait la fâi&lité qui m'y conduimaitt
Vingt quatr, Ih ure8 ne s'étaient pas écoulées, qu'allant,

Je i;oir, au th âtre, jo reconnus, dans la peuiàbra chhanîcu! à la
MaTîiqUII., ma fl'oî, dont j'a vais perdu la trace depuis de Ion.
1 gues années.

-Ah 1 ahI1 nous y voilà 1 c'écrit toute Olermotnt presque
jéyeusement. É~coute, Ouchillo, écoute... je L'atsure qlue cela va

-- 'cmpo gnorl

- LE CARNAVAL À IIUEtiOS*AYEES

GuWhllo, en cff-t, avait rele'vé la tôtel' en entendant prononcer
do nouvvati lu voilà de la Ilisrq'îesa.

Ses yeux, qui brillaient d'une lumière étrange, se fixèr.'nt

% sur la marquis, tflQdis qu'un léger trtembl2w%înt agitait ses lôvres3
ceri4pécs ; mais Pitul du ICîndoi était trop aèb.orbé par ses pro-

jprie impiesions pour s'inquiéter des itapres3ions des autres, ou
môme les apercoevoir.

il Louis Oeruiont lui-m8mo avait brutalement éteint Fon
exprestiîan raillunsau et paraiedait relativemenut agrité, bien qu'il

,lue regardât guère, à préset.t, celui qui parlait. Toute eon
I atttention, attti iiion véritaiblement inquiète et paitsionnée, Ete.
-portait maintmnaiat sur fou ex-couipagrnon de chaîoe.

-Ont, reprit le marquis d'une voir Palpitante, je la revis là,
'brusquemeent, dans tout l'éclat de sa be.tuté 4uo les années n'a-
,valent point atteinte. Au coutrair<', iees l'avait nt d6ve!oppé.
jLa première jeunesse avait di.iparu, mais la femmen, à pid.icut,
ýteonit tout ce que la j-uuq Dite promettait.

«Paie, cil- avait pris êvidewwnt d'autre-i fsçn. 0.- n'était
iluui la p tite kauvage indomptée que j'avaist connue... C'était une

,ýfemtno du sitotite, aux alluires éldeantes et diktinguées, plenae de
fct I "morbid zz a, "à coumme disent les Italiens, qui donne un
, attrait si terrible à que~lqjues cré4atur3a privilégiées.

a Le choc, pour moi, fut immense.
Y"je n'avais point lu 1'.Mfl-ho avant d'entrer au théâitre. où

nue conduisaient deux compagnions aveu qui j'a vaii pa'cé6 14 jour-
'née, à %tser le carnaval... J'étais un peu lancée3.... S.% guà me

'd4ia.Ou jouait la ri avcrite. Quand elle i ntra dans boit supe.r.
Ïi oo:.tuwo dû umaîrez;sa aiméet d'un rai, ce fut, dans la salle

entière, un tonnerre d'applaud.ý,s -mtntai, de bravos, de cris d'en-
--thoutsiapme: -on la couvrit de (leurs

"Souriante ct à-ire d'elle.wnj6m-, elle remerciait cn s'inclinant
'avec une grâce toute particulière, qui nma rapprla la jour où jî
'avais vue bur la p'aco de ïMeer, à An vers, distribuant ses biaistrs
*la foule, déjà enivrée du ka gentali 'mse et du ria beautS.

"Le public des places populaires, surtout, trépignait aveco
- ui.Les gauchos, épars dans la salle, se levaient, agitant tur:s

,chapeaux; plutso*ars bran.Iirgaienî leur coutcau ou leur retro -
s, vrdcommwe s'i a'étan t st d'élever sur le pavai quelque cbef~

militaire.
-Elle est du p:iys, me -lit fièrement l'un de incs campa-

t&on. 'tat la fille d'un des r,û rcs-, d'un qiwuplo gaucho: c'est
SMsnri-luita Anicquerra, dite la Marij'e.sa.

a Hélait 1 je ne le savais que trop.
-Bravo 1 illariquita I Bravo 1 hurlait on de fous côtés.
"-i, elle fit un algue de ea niain petite tt Dune, et la teni.

Fê~te s'apaisa comme Par enchatetment.
« leallait Chanter.

I' Vousi eonnaimssc, puisque vous l'avez enteendue, sonU lwi-
rable voix de contralto I

Il Elle fut inouï'1, mervbillonse I (0 tôle lui convenait 1 Elle
sut y mettra Ioute la gigio ut toute la pasion qu'il contient ; et,
lorisque, au dernier acte, elle commenga la fameux morceau

0 transport I Ocet mon r8vo perdu
Qui rayonne et m'enivra.
Soit amour m'est rendu I
Mon Dieu, laissa moi vivre I

'Je visq plus d'une sombre fig~ure, basanée et dure, das homn.
mes farouches du campo, se couvrir dle laraie4.

44 Noi, j'étais faiu I Je croyais l'avoir oubliée, ne plus la
revoir :et voità qtt'ellei m'apparais4ait tnut à coup, dans l'éclat
qtue la Wcne pîi8te à une fuwoti ; couronnée do l'auréole d'un
rôle plein de charme et de podiit; couvert& de diamante, dans un
coastuuie éb-oui-ssant qui fttsait roessortir toute et& beauté, sa gorge
opulente, ses brai aux contouri du marbre blanc, ses po'gaets fins
et rondt, sa main d'eunfanît; jetîant, sur une foule idoîlâtre, les on-
des sonores d'une des voix les plus empoignantes et les Plus ohlu-
des que j'aie jamais entendues...

Il Ju restais là foudroyé, n'applaudiscant pas, ne la quittant
pas des yeux, ne pochant si je l'aimaisa encore (lu ai je la h .sas
ne Facli tut nmême plus si elle était m&a femnme, n'ayant qu'une idée
fixe, furie-use

"Je veux l'avoir, ce soir, tout de suite, à l'instant I
"Ce u'était pas de l'amour ; u*6 ait à peine du désir ; n'était

une Forte de fureur, de délire, doe monomanie.
"Le sang battait dans mes artères, sifit it à mes oreilles.
"Il y avait, u fend de moi, la volorit6 d'une revanche cool-

plète de tout ce' qu - j'avais soiuff*rt par elle. Je ne rêvais pas de
revivre à ses côté,... Non. Mais je me sentais capable de tous les
crimett pour l'obtenir.

Ouchillo, nous l'avons dit, s'était rcdrcs'é et regardait le
nuarqîuis d'un regard étinîcelant et 6trange. A mesure que la ré-
oit :vngtit,ses Pommettes se teinîtaient de larges piâques rouges,
Bc-, lévres be contractaient davantage, ses narints se gouflatient,

Louis Oît-rnuont suivait toutes ces tratisf'orauationd, étudiait
tous ces ind.ccs,, tans dire un mot, et bien résolu à ne plus inter-
rompre le mari de la tb.rqlucsa.

Q'mant au marquis, il était loin du corral : il ne voyait plus
ses auditeurs, aveuiglé, vinporté par l'ardeur de ses tiouvenirsi et des
pasions4 qu'ils évoqitii.t.

-SI j'avaisi cu qu'elle fûlt à Buenos.Ayers, - pouzrsuivit-il
d'une voix pie.., lîýeù, et pro-que se parlant à Iui.mô.u, - certes,
je n'y aurais pas mis o pid; j'aurais fui cett.' vli.., commue on
fui un lieu empesté, ou règn'i la fièvre jaune. C.-tîo femme m'a-
vrait toujours été fatrlu... Io~l devait mu 1 être jusqu'à la fin...
Eue- doeit mu conduire à l'sabtuuu où je suis tombé... ,Eh 1 bien,
tant pus; pour elle 1 Tant pis pour montI...

'-Du mains aile nu u fera plus soulItir 1 ajouta t-il d'un ton
fdrouch'..

-Où en étais-je ? fit-il bruçquecet, aprèi un court silence
que pertsannu n 'interrowpit. Ahi 1 id mu rappelle9 maintenant I
J étaisi arrivé, la veille au -soir, éreintô d'eule longue course à
travers le camîpo ; je m'étais couch6 aussiiôt,ilaus une de Io s fou.
da, Où cescetident habit urllemen tIes gauchos. O'diait te carna-
val . je n'vn itavais rien, et surtout j'ignorais ce qu'est la carnaval

"La lurprise quo cela me caus 'a, le lendemain matin, les
diflracuions qui s'ensuivirent, devaient amener cette pénjp4tie,.le


